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i vous avez assist6 a un congrh de 
17Association canadienne des 
bibliotheques, archives et centres 

de documentation musicaux (ACBM), de 
17Association internationale des Archives 
sonores (AIAS), de 1'Association for 
Recorded Sound Collections ou du 
Canadian Congress of Collectors au 
tours des dernikes annees, vous m'avez 
probablement entendu parler du 
Gramophone virtuel. Cet article est une 
version mise a jour des communications 
que j'ai prbentkes devant ces 
auditoires - je n7en finis plus de le 
revoir et le considbe encore inachevk, 
puisque nous disposons pour 17instant de 
peu de faits decisik sur 171nternet et qu7il 
reste impossible de prevoir avec certitude 
son evolution, en particulier du point de 
vue des bibliotheques et archves. Les 
institutions c o m e  Bibliotheque et 
Archives Canada (BAC) peuvent 
idluencer a la fois sur le contenu et 
17utilisation du site du Gramophone 
virtuel, c'est-&dire contribuer a faire en 
sorte qu7il ne soit pas qu'un simple 
vehicule d'information commerciale, de 
divertissement et d7actualit&, mais aussi 
un outil d7education et de recherche 
sheuse. L'exphence du Gramophone 
virtuel, un site d'enregistrements 
historiques canadiens, illustre bien a quel 
point 171nternet a change en l'espace de 
quelques annkes. 

Le Gramophone virtuel a et6 parmi 
les premiers sites multimkdias 

parfaitement integr6, a voir le jour sur 
171nternet. I1 a et6 inaugure a 17automne 
1998, a l'occasion de la confkence de 
l'AIAS, a Paris. Les membres de 
17ACBM se souviendront peut-etre d'un 
visionnement en avant -prdbe  a leur 
propre congrb, 17&e de la m h e  annk, 
a Ottawa. Le Gramophone virtuel se 
voulait au depart une version revisee du 
livre En remontant les annies, Ccrit en 
1975 par le premier chef de la Collection 
d'enregistrements sonores de BAC, 
Edward Moogk. De fait, on doit les 
premikes entrees dans cette collection 
d'enregistrements a M. Moogk, qui a fait 
don de sa propre collection de disques 78 
tours a notre institution en 1967. Son 
livre retra~ait l'histoire du son enregistre 
au Canada jusqu'a 1930 et demeure 
l'ouvrage de refkence par excellence sur 
la naissance de cette industrie dans notre 
pays. Les chercheurs et chercheuses ont 
reclam6 pendant des annees une edition 
mise a jour ou un deuxihe tome, qui 
viendrait completer ce tour d'horizon des 
78 tours au Canada. Bien qu'endosse par 
la SociktC bibliographique du Canada et 
inscrit dans les objectifs de la 
Bibliotheque nationale, la realisation de 
ce projet semblait peu probable en raison 
de contraintes financikes. 

Les annkes 1990 ont vu 17apparition 
de 171nternet. La Bibliotheque nationale 
du Canada a commence a y publier de 
l'information, et son equipe technique a 
voulu entreprendre un projet qui 



permettrait d'kvaluer le potentiel de cette 
nouvelle technologie. Les responsables 
de la Collection d'enregistrements 
sonores et video ont propose la mise a 
jour d'En remontant les annkes, en 
mettant a profit les possibilitb du Web. 
Le projet proposait non seulement 
d'humber les enregistrements, mais 
d'ajouter des images et enregistrements 
sonores. L'idee a plu, on avait les fonds, 
alors nous avons ete de l'avant. L'Cquipe 
technique a &e quelque peu surprise : 
elle n'avait envisage qu'un test, et voila 
qu'on parlait d'une resource a mettre a 
la disposition du public sur 1'Intemet. I1 a 
f d u  reviser le projet, discut er... et 
halement le Gramophone virtuel a ete 
lance en novembre 1998. 

Comme En remontant les annkes, le 
Gramophone virtuel comporte une table 
des mati&es, une biographie des 
principaux artiste, un historique de 
l'industrie et une bibliographie. Bref, on 
y retrouve les principales composantes 
d'un livre, avec des ajouts 
technologiques. On y a remplack la liste 
des enregistrements sur disque et la 
discographie individuelle des artistes par 
une base de donnees interrogeable 
comportant vingt-sept champs MQents 
et ofiant une variete d'options de 
recherche. L'etendue de ces champs 
s'explique par une volontk de satisfaire h 
la fois les spkialistes en discographie et 
le grand public. Nombre d'entrkes de la 
base incorporent ainsi un lien vers un 
fichier audionumkique permettant 
d'kouter un enregistrement restaure 
plut6t que de donner simplement une 
description du style musical. 

Ce que nous n'avions pas prevu, et 
qui s'est av&e difficile A saisir pour de 
nombreuses institutions (incluant BAC), 

c'est la diffkence fondamentale entre un 
site Web et un livre. Sur un site Web, les 
gens commencent rarement au debut, ils 
ne voient pas nkessairement les titres au 
haut de chaque page et ils ne lisent pas 
forchent l'introduction, la table des 
matikes et l'index. Ils explorent en 
essayant Merents hyperliens, sautent 
d'une selection a l'autre, s'amusent et se 
laissent plut6t guider au hasard. Ils 
consultent be1 et bien, mais pas de la 
rnaniere dont le congoivent 
traditionnellement biblio th&aires et 
archivists. 

Nous constatons que les gens qui 
visitent le Gramophone virtuel anivent 
de provenances t r b  diverse - par le 
biais de moteurs de recherche tels que 
Google ou d'hyperliens ins&& sur 
d'autres pages, par l'entree aleatoire de 
mots dans le champ << adresse >> ou tout 
simplement par chance. Je vous dome un 
exemple : un membre de la famile 
Gerson a decide d'effectuer des 
recherches sur ce nom, ce qui l'a mene 
sur notre site, ou l'on mentionne Albert 
Gerson, son grand-p&e. La Bibliothkque 
(BAC) n'avait rim sur Albert Gerson, et 
En remontant les annkes indiquait 
seulement que ce dernier avait enregistrk 
deux faces sur 3tiquette His Master's 
Voice. Grace a l'infomation fournie par 
la famile, nous savons maintenant que 
M. Gerson a joue dans des orchestres 
montrealais de theatre, puis est 
dhenage aux ~ t a t s - h i s .  Beaucoup 
d'autres familes ont communique avec 
nous. Ce que je veux souligner ici, c'est 
que sans l'Intemet, il aurait fallu aux 
Gerson des a n n h  pour trouver dans le 
lime original la breve mention du 
grand-p&e, dont le nom n'etait pas 
indexe. Cet exemple c o n h e  l'approche 
choisie par le Gramophone virtuel : etre 



exhaustif et inclure des artistes 
meconnus, tels qu7Albert Gerson, plutBt 
que d'etre selectif et de se limiter aux 
chansons les plus connues. Le debat 
continue de faire rage dans bien des 
institutions : la raison d'stre d'un site 
Web est-elle d'ouvrir l'appetit des 
visiteurs de sorte que, ayant eu un aperqu 
de nos collections, ils poursuivent ensuite 
leur exploration par des moyens 
traditionnels? Ou encore, faut-il chercher 
a donner entikrement acch aux 
collections par l'Intemet? 

Au moment de publier un liwe, un 
auteur et son editeur ont gberalement 
une bonne id& de l'auditoire vise et de 
ses competences. Lorsque nous avons 
conqu le Gramophone virtuel, nous le 
voyions comme un site d7intQet restreint 
qui attirerait principalement les 
chercheurs s&ieux, notamment les 
collectionneurs et les auteurs de 
discographies. Nous avions tort. Le 
Gramophone virtuel intQesse toutes 
sortes de gens. La musique est un 
langage universel, et les enregistrements 
anciens attirent beaucoup de curiositk. 
Nombre de visiteurs ne se rendent meme 
pas compte que le Gramophone virtuel 
est une bibliotheque ou m b e  qu'il est un 
site canaden. Certains pensent qu'il 
s'agit d'une boutique virtuelle vendant de 
la musique! 

I1 existe une autre difference 
importante entre un livre et un site Web. 
Un live est dkfinitif : son contenu ne 
change pas, a moins qu'une nouvelle 
edition soit publiee. Un site Web est tout 
le contraire. Le changement fait d7aiUeurs 
partie de sa nature fondamentale. Les 
visiteurs veulent que les sites Web 
evoluent, ils veulent y voir apparaftre de 
nouvelles informations, ils exigent que 

ceux-ci soient rCguli&ement mis h jour. 
Prenez par exemple la page 
<< Ressources du Gramophone virtuel. 
Lorsque nous avons conqu le site, nous 
avons vise une grande envergure : nous 
voulions que cette page soit plus qu'une 
simple bibliographie et prbente des liens 
vers les autres sites Web traitant des 
enregistrements sur disques 78 tours et 
sur cylindres. Nous avons kte bien servis. 
La premikre version renfermait 
vingt-neuf liens de qualite. En 2001, a la 
mise a jour des << Ressources D, nous 
avons reperk sans grand effort plus de 
350 sites, sans compter ceux de moindre 
qualitk ou restant a la pkriphkrie du sujet; 
de ce nombre, nous en avons retenu 125. 
Pour chacun, nous avons redigt une 
notice qui a ete traduite (anglais, 
fianqais). Depuis, certains des sites 
recensQ ont d h h g C  ou disparu. Une 
autre mise a jour s'impose, et les liens 
seront encore plus nombreux. Alors, le 
saviez-vous? La mise h jour du contenu 
reprksente tout un defi. 

Le contenu n'est toutefois pas notre 
seul souci. Une autre caractkistique de 
171nternet reside dans l'evolution rapide 
de la technologie sous-jacente. Les 
fichiers audio sont l'aspect le plus 
populaire du Gramophone virtuel. Ces 
fichiers renferment des enregistrements 
sonores complets, restaurb grgce aux 
techniques numkriques. En 1998, le 
format RealAudio reprbentait notre 
meilleure option pour la diffusion audio 
sur Intemet. Depuis ce temps, une autre 
technologie s'est imposee : le MP3, qui 
laisse les utilisateurs telecharger 
directement de la musique sur leur poste. 
Le Gramophone virtuel permet ainsi le 
tklkchargement en MP3 depuis 2003. 



Un site comme le Gramophone virtuel 
reprhente un engagement a long terme. 
On ne peut le creer, puis l'abandonner, 
comme un livre sur une tablette ou il 
s'empoussikrera. Ses fonctions, son 
contenu et sa structure m h e  doivent 
etre pkriodiquement revus. 

Concevoir un site en fonction d'une 
gamme etendue d'utilisateurs n'est pas 
une mince affaire. Initialement, la page 
d'ou on acckdait au catalogue S 'intitulait 
<< Base de d o n n k  - un texme que 
plusieurs ne comprenaient pas, 
avons-nous constate. De plus, meme 
quand les visiteurs connaissaient la 
signification du terme, ils ne parvenaient 
pas toujours a lancer une recherche. 
Aux considkrations terminologiques, 
s'ajoutaient donc celles licks i la 
fonctionnalite du site, de m h e  que le 
degrk d'exptkience individuel. Car, bien 
qu'il soit facile d'acceder a l'Internet, 
tous les internautes ne posskclent pas la 
m i k e  comprehension de son 
fonctionnement. Afin de regler ces 
problbes et d'autres, nous avons 
repens6 le site et la nouvelle version a ete 
lancee en janvier 2004. La << Base de 
donnees est devenue << Recherche dans 
la collection D. La page << Audio D, 
permettant aux visiteurs de parcourir la 
b t e  de fichiers audionumkriques sans 
interroger la base de donnees, est 
devenue quant a elle << ~ c o u t e  D. 
Quelques habitub nous ont demand6 
pourquoi nous avions retire les fichiers 
audio. Tous les changements ktaient 
pourtant expliqub dans la page << Quoi 
de neuf? D, disponible comme l'<< Aide 
en un seul clic de souris, mais toutes 
deux rarement  consult^. Les 
internautes preferent tenter seuls 
quelques essais et, s'ils ne reussissent 
pas, abandonnent ou nous envoient un 

courriel nebuleux en cliquant sur 
<< Commentaires D. I1 manque thinem- 
ment dans le cyberespace un service de 
libraire ou d'archiviste pour guider le 
chercheur inexpbente! C'est l'aide 
dont bkneficient regulibement les 
visiteurs qui se prbentent en personne 
dans nos institutions. Nous devons 
maintenant imaginer comment 0ffi-h- la 
m h e  aide dans le cadre de 1'Internet. 

Quand un chercheur se prbente en 
personne a BAC, un membre du 
personnel peut lui expliquer pourquoi tels 
documents sont list& dans la base de 
donnees et tels autres ne le sont pas. 
Presque toutes les institutions ont leurs 
particularith; les collections et politiques 
de chacune ont evolue suivant des 
circonstances qui leur sont propres, 
d'une manihe que seul le personnel est 
en mesure d'expliquer. Voici 
quelques-unes des questions soumises au 
Gramophone virtuel, ainsi que les 
rkponses que nous avons donnees : 

Pourquoi ne donnez-vous pas acc2s 
2 toute la collection? I1 faut du 
temps et de l'argent pour traiter le 
matkriel, et mus devons voir au plus 
pressant. Maintenir un site Web 
comme le Gramophone virtuel cofite 
cher. Existe-t-il quelqu'un qui veuille 
partager son budget? oii qui 
connaisse un riche donateur? 

Comment pouvez-vous prbtendre que 
votre site est (( canadien )) et n'avoir 
aucun enregistrement de Wilf 
Carter? En bref, parce que Wdf 
Carter est mort en 1996. I1 a eu une 
longue vie, ce qui veut dire que ses 
chansons, meme celles qui datent de 
plus de soixante-dix ans, sont encore 



protegees par le droit d'auteur et le 
resteront jusqu'au l"' janvier 2047. 

Pourquoi n'obtenez-vous pas une 
licence d'utilisation? Nous avons 
essaye. Le directeur d'une socikte 
canadienne de perception des droits 
d'auteur m'a deja dit qu'il y avait, a 
toutes fins pratiques, seulement cinq 
chansons anttkieures a 1920 ayant 
une reelle valeur commerciale. 
Malgre cela, il s'est av&C impossible 
de negocier une licence a un prix 
raisonnable pour les autres chansons. 

I1 va de soi que, si un site r en fme  une 
erreur, quelqu'un la relevera. Nous avons 
redig6 notre biographie de May h i n  en 
se basant sur le Grove Dictiona~, 
dictionnaire publik aux ~tats-unis qui, 
tout en etant une source satisfaisante, 
renfme neanmoins bon nombre 
d'erreurs, comme nous l'a signal6 un 
descendant de Mm' Irwin. 

Naturellement, il y a toujours des 
mkcontents, comme cet homme pour qui 
les entrks du catalogue ktaient trop 
detaillees : << l'oeuvre de bureaucrates 
disposant de trop de temps et un 
gaspillage de deniers publics B, selon lui. 

Heureusement que, pour chaque 
cornmentaire nkgatif, nous en recevons 
plusieurs douzaines positifs. En 
janvier 1999, la base de ' donnks 
contenait environ 1 200 entrees et 
205 fichiers RealAudio. Au cours du 
premier mois pour lequel nous disposons 
de statistiques, on a enregistre 
1 423 consultations et 5 17 demandes 
d'kcoute. Pas mal! 

Quatre ans plus tard, en janvier 2003, 
consultations se chilliaient A 97 368, ce 

qui, dans le monde tout neuf de la 
cyberstatistique, reprbente 26 356 
visites et 73802Ccoutes. Durant 
l'annee 2003, nous avons enregistre plus 
de 600 000 visites et 1 000 000 
d'koutes. La visite moyenne etait d'une 
durk de 20 minutes. Ces donnks ont 
grandement ktonnC, puisque 1'011 
s'attendait a ce que le Gramophone 
virtuel suscite un certain intbet au debut, 
puis que cet intQi3t s'amenuise. 

Regardons les choses sous un autre 
angle. Au cows des annkes 1990, en 
moyenne 1 000 disques 78 tours baient 
extraits chaque annCe en rkponse A la 
requete d'un client ou a une derna..de de 
renseignements. En mars 2003, le 
Gramophone virtuel a enregistre plus de 
100 000 ecoutes, ce qui kquivaut a 100 
ans de consultation sur place. Notre 
personnel aurait dfi travaiUa pendant 
prh de 17 annees sans jamais prendre 
une journke de congC pour repondre a un 
nombre equivalent de demandes en 
personne. Cela montre bien comment 
l'lnternet ameliore l'accb. 

L'exptkience de travail au 
Gramophone virtuel est vraiment 
enrichissante. Le site a suscite un grand 
enthousiasme, y compris de gens qui ont 
reussi a retrouver, grace a lui, des 
chansons qu'ils associaient a des etres 
aimb, B des traditions familiales ou a des 
evhernents particuliers de leur vie. Les 
visiteurs apprkcient l'information 
historique, les photographies . . . tout! Le 
Gramophone virtuel a et6 utilise par des 
musees, des chabes de television, des 
entreprises cinhatographiques, des 
productem de c&dQoms, des stations de 
radio, des etablissements d'enseigne- 
ment, notamment dans le cadre de 
projets educatifk, ainsi que par des 



ktudiants suivant m e  formation en 
musique ou en musicologie. La nouvelle 
version integre d'ailleurs m e  composante 
conque spkcidement pour les ktudiants et 
le personnel enseignant, intitulke 
<< Ressources pkdagogiques >>. 

I1 a fascinant de voir les 
personnes embauchh pour ce projet se 
transformer en chercheurs passionnks et 
en mordus des 78 tours. Personne 
n'avait, a vrai dire, etudie 
systkmatiquement les enregistrements 
sonores canadiens avant cela. Ces 
personnes dkcouvrent de nouvelles 
d o n n h  sur le sujet, et les mettent a la 
disposition de tous. 

I1 reste encore des milliers 
d'enregistrements versa au 
Gramophone virtuel. Ayant connu un 
dkpart modeste, la base de d o n n h  
contient aujourd'hui plus de 12 000 titres 

et 3 600 fichiers audio. En 2004 et 2005, 
nous tenninerons le travail sur les artistes 
classiques de l'kpoque des 78 tours; de 
nouveaux articles et enregistrements 
viendront alors enrichit le Gramophone 
virtuel. Ensuite, nous entendons 
prbenter de fagon exhaustive les 
enregistrements realisb par Columbia au 
Canada. Au programme de notre 
prochaine annk, figure aussi une etude 
visant a pr6parer l'int tgration du 
Gramophone virtuel, base de donnees 
actuellement autonome, a AMICUS, le 
catalogue de BAC. Les notices 
catdographiques pourront ainsi &re 
consultb par toute la collectivite 
bibliotheconomique ayant acch a 
AMICUS. Je vous invite B visiter le 
Gramophone virtuel, a l'adresse 
W. collectionscanada. ca/gramophonel. 
Nous appreciaons CO-tre vos 
commentaires. 


